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> Pour que les prêtres apprennent à mieux connaître 
Saint Pierre-Julien Eymard, à l’occasion de l’année 2011, 
bicentenaire de la naissance du saint de La Mure (4 février 
1811). Et pour le développement de la Confrérie du très 
Saint Sacrement (cf. Abbé Duthilleul). 

> En action de grâces pour la qualité de la session de 
théologie qui vient de se dérouler au Prieuré Notre-Dame 
du Pointet (à laquelle ont participé les abbés Gérard et 
Lambilliotte). 
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NOUS PENSONS qu’il nous suffit d’ouvrir l’Évangile 
pour Savoir ce qu’est le prêtre. Il nous suffit de savoir 
ce qu’est Notre Seigneur Jésus-Christ, qui est le 
grand Prêtre, le prêtre par excellence, pour savoir ce 
que sont les prêtres aujourd’hui. 
Notre-Seigneur le dit dans cette parole si courte et si 
simple « De même que le Père m’a envoyé, moi aus-
si, je vous envoie » (Jn 20, 21). 
Si nous réfléchissons seulement quelques instants à 
la première partie de cette parole, «de même que le 
Père m’a envoyé », nous voyons bien que Notre-
Seigneur parle de la mis-
sion éternelle dans la Sain-
te Trinité. Le Fils est tou-
jours envoyé par le Père 
parce qu’il vient du Père, 
parce qu’il est engendré 
par le Père dans l’éternité, 
et c’est ce qui fait qu’il est 
le Verbe de Dieu. De mê-
me, l’Esprit-Saint est en-
voyé par le Père et le Fils, 
et c’est ce qui fait qu’il est 
le Saint-Esprit.  
Eh bien ! cette mission 
éternelle de Notre Seigneur 
Jésus-Christ se poursuit 
dans sa mission temporelle, qui est la finalité de la 
création. Tout ce monde qui nous entoure, les mer-
veilles de la nature, les astres, et tout ce qui existe, 
nous-mêmes, les anges et les élus du Ciel, tout fut 
créé pour la mission de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Tout fut créé afin qu’un jour Notre Seigneur Jésus-
Christ vînt en ce monde y chanter la gloire de Dieu au 
nom de tout l’univers. 
Voilà la mission de Notre-Seigneur : chanter la gloire 
de son Père dans son corps et dans son âme humai-
ne, résumant ainsi par sa divinité tout ce qu’il peut y 
avoir de plus grand, de plus beau, de plus sublime ici-
bas.  
Et à quel moment de son existence ici-bas Notre-
Seigneur a-t-il exprimé cette gloire, cette charité infinie 
qu’il avait pour son Père ? Il l’a dit lui-même : il les a 
exprimées dans son heure sublime sur la croix. C’est 
au moment où Notre-Seigneur exhalait son dernier 
soupir qu’il rendait à son Père la plus grande gloire. 

«Tout est consommé (Jn 19, 30), a-t-il dit, et il a ajou-
té : « Père, je remets mon âme entre vos mains » (Lc 
23, 46). 
Ce fut l’acte de charité le plus grand qui puisse exis-
ter. Tous nos actes de charité ne sont rien à côté de 
celui de Notre-Seigneur. Dieu le Père a trouvé sa gloi-
re dans cette passion de Notre Seigneur Jésus-Christ 
et dans sa mort. Par sa mort, c’était la vie qui revenait 
dans le monde, c’était la voie du Ciel, la voie du salut 
qui était ouverte pour nous tous . 
Si Notre Seigneur Jésus-Christ a voulu instituer le 
sacrement de l’ordre, c’est pour continuer son Incar-
nation et sa Rédemption parmi nous. 
L’oeuvre principale que la très Sainte Trinité a eue en 
vue, de toute éternité, a consisté à nous faire partici-

per à l’Incarnation et à la 
Rédemption de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ par l’u-
nion à son sang, son âme et 
sa divinité. Si le sacrement 
de l’ordre est si important 
dans la sainte Eglise, c’est 
parce qu’il permet à Notre-
Seigneur de prolonger son 
Incarnation. N’est-il pas vrai 
en effet que, par le saint 
sacrifice de la messe, Notre 
Seigneur Jésus- Christ 
continue son Incarnation ? 
On ne peut pas dire que 
Notre-Seigneur soit dans la 
sainte eucharistie comme 

dans sa chair mortelle, on ne peut pas dire qu’il soit 
en quelque sorte impané. L’eucharistie est un change-
ment de substance, une transsubstantiation. Notre-
Seigneur est donc bien, dans l’eucharistie, dans sa 
substance et il prolonge par là même son Incarnation. 
Il la prolonge par sa présence réelle. Il veut donc s’in-
carner en quelque sorte en nous pour nous transfor-
mer, nous, pauvres créatures pécheresses, pour nous 
racheter, pour nous purifier par son sang, pour nous 
unir à lui, pour nous préparer à la vie éternelle. C’est 
donc de cette manière que Notre-Seigneur prépare 
les âmes, pèlerines ici-bas, à la vie éternelle. 
C’est pourquoi le sacrement de l’ordre est si beau, si 
grand. Rien ne fait approcher de Dieu, rien ne fait 
comprendre Dieu, comme le saint sacrifice de la mes-
se, d’où l’importance du sacerdoce. 
Ce n’est pas nous qui avons créé le sacerdoce de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, ce n’est pas nous qui 



Chers Amis, 
Que le temps de l’Avent soit pour nous l’occasion de nous laisser envahir par de grands désirs. 
C’est notre Seigneur, Jésus-Christ Souverain Prêtre, qui va naître à nouveau dans quelques jours et qui va se manifester au 
monde, pour éclairer les intelligences et fortifier les volontés. 
Jésus-Christ est le seul Sauveur ; il nous faut le rappeler inlassablement à ceux qui, même parmi nos proches, sont tentés par 
le relativisme et l’indifférentisme. 
Pendant cette préparation à la venue du Divin Rédempteur, l’Eglise nous invite à prier pour les missions. 
Je vous bénis. 
 

avons créé le sacrement de l’ordre. 
C’est donc en nous référant à ce que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ a fait et à ce que l’Eglise a toujours en-
seigné que nous pouvons réel-
lement savoir ce qu’est le sa-
cerdoce. Et tout découle de là. 
Toutes les vertus, le caractère 
sacerdotal , tous les pouvoirs 
du prêtre découlent de cette 
définition. 
Le prêtre est avant tout fait 
pour le sacrifice et c’est pour-
quoi, dès le jour de leur ordina-
tion, les jeunes prêtres offrent 
le saint sacrifice de la messe 
avec l’évêque, qui leur apprend 
à balbutier, en quelque sorte, 
pour la première fois, ces paro-
les mystérieuses et sublimes 
du saint sacrifice de la messe, 
dont le peuple fidèle a le plus 
besoin. 
Voilà le chemin sur lequel les 
prêtres sont conviés à marcher. 
« Comme le Père m’a envoyé, 
moi aussi, je vous envoie » (Jn 20, 21), je vous envoie 
pour continuer ma mission et, puisque je l’ai achevée 
dans un acte d’amour infini sur le Calvaire, voilà le 
chemin que vous devez suivre. Vous devez monter à 
l’autel, offrir le sacrifice, continuer à offrir cet acte d’a-
mour infini que j’ai offert à mon Père. Voilà ce que 
vous allez faire. 

Quelle grâce! Êtes-vous dignes, sommes-nous dignes 
d’être prêtres ? Sommes-nous dignes de monter à 
l’autel ? Oh certes ! si nous nous considérons nous-

mêmes, nous ne pouvons 
pas prétendre à une pareil-
le sublimité, à une pareille 
gloire, à une pareille parti-
cipation à celui qui est le 
Prêtre pour l’éternité, le 
grand Prêtre. Mais, par la 
grâce de Dieu, par la grâce 
reçue le jour de l’ordination 
sacerdotale, oui, le prêtre 
est digne devant Dieu et 
devant les anges d’offrir le 
saint sacrifice de la mes-
se ; de faire descendre par 
son absolution le sang de 
Notre-Seigneur Jésus-
Christ sur les âmes pour 
réparer leurs péchés ; de 
faire couler sur le front des 
enfants l’eau du baptême, 
afin qu’ils soient baptisés et 
ressuscités dans le sang 

de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Voilà les pouvoirs 
que l’évêque donne au prêtre le jour de l’ordination 
sacerdotale. Voilà la mission de Notre-Seigneur conti-
nuée dans le temps. ■ 
 
Source : La sainteté sacerdotale, Mgr Marcel Lefebvre, 
pp.186-188, Clovis 

Nativité, 
engendrement divin de l’homme 

 
 
 
 
 
 

Dieu soit béni, âme pieuse,  
Et qu’en ce saint temps où nous Célébrons 
Le mystère de la naissance  
De son Fils, il produise en nous  
Des impressions de grâce qui rendent 
A notre conscience ce témoignage précieux 
Dont parle l’apôtre saint Jean : 
« Que nous Sommes appelés 
Et que nous sommes Les enfants de Dieu.  
Ce témoignage n’est pas seulement doux  
Et consolant, mais encore  
Il rassasie l’âme et la fortifie pour  
L’élever au-dessus de toutes les créatures.  
 
Prions le Seigneur qu’il nous le fasse  
Ressentir intimement, et que jamais  
Nous ne fassions rien qui s’y oppose  
Ou qui tende à l’extirper de nos coeurs.  
 
(Dom Innocent Le Masson, 1628-1703, Avis spirituels et 
méditations.) 
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Pour le jour d’un mariage 
 
 
Dieu notre Père, accueillez en ce jour béni N. et N. qui se marient 
devant Vous.  
Qu’ils s’aiment d’un amour qui vient de Vous. 
Accompagnez-les sur le chemin de la fidélité et de la sainteté 
qu’ils inaugurent en ce jour.  
Que leur amour soit un don pour nous tous. 
Quand blesse l’offense, qu’ils offrent l’exemple du pardon. 
Quand s’installe le doute, qu’ils manifestent ta vérité. 
Quand domine la peur, qu’ils soient signe d’espérance. 
Qu’ils soient l’un pour l’autre le signe visible et aimant de Votre 
présence. 
O Jésus, Fils de Dieu, que la grâce de leur mariage les conduise 
toujours plus loin sur le chemin de la fidélité, de la paix, de la 
tendresse et du pardon.  
 
Que leur amour soit comme un frémissement de l’amour de Dieu. 
Là où dominent la haine, le soupçon et l’égoïsme, que N. et N. 
annoncent l’amour. 
Là où la discorde divise, qu’ils bâtissent un monde de paix. 
Là où résonnent le mensonge, l’erreur et le doute, que leur amour 
soit signe de vérité. 
Là où s’épaississent les ténèbres, que leur foyer d’amour brille de 
lumière et de beauté. 
Là où règne l’oubli de Dieu, que leur oui manifeste l’Evangile. 
Accordez-leur de nombreux enfants qui rayonnent de l’amour de 
leurs parents.  
 
Ainsi soit-il ! 
 
(Adaptation d’après le livre « 100 prières en famille », par Ludovic Lécuru) 
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Nativité - Ethiopie 


